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Comment appréhender la question du sens : 

 Ce n’est pas un objet que l’on peut observer, mesurer !... 
 

Comment être introduit intellectuellement et spirituellement à 
l’appréhension, à la réception du sens ? Comment recevoir ce don ? 

J’ai pensé vous y introduire par une relecture de l’Evangile de la 
Samaritaine que la plupart d’entre vous ont entendu hier. Le sens, c’est l’au-
delà de l’immédiat. C’est toujours un dépassement, une surprise ! 

L’Évangile de la Samaritaine, c’est l’évangile des malentendus, des 
contradictions, de la découverte, de la nouveauté du sens, de l’inversion des 
rôles, de la découverte d’un sens profond, qui ne court-circuite pas, ne 
télescope pas la réalité quotidienne. 
 
1/ Jésus au bord du puits, fatigué, a soif. 

 « Donne-moi à boire ».  
La Samaritaine aura l’eau vive.  
  Il va lui faire découvrir sa vraie soif et l’eau. 
 Et pourtant, quelle pédagogie pour atteindre ce sens... :  
  la fatigue, le puits, l’eau naturelle sont nécessaires. 

2/ L’identité, le problème politique, l’opposition Juif / Samaritain sont 
dépassés.  

  Le sens est un au-delà. 

3/ « Si tu savais le don de Dieu » : c’est l’au-delà des mots, l’indicible. 
 Le sens, c’est plus du ressenti qu’un discours. 

4/ La soif. 
 L’eau qui n’étanche pas la soif (pourtant l’eau naturelle est 
nécessaire). 
 L’eau jaillissante en vie éternelle. 
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5/ La  vérité de sa vie affective et conjugale. 
 « Là, tu dis vrai. » « Voici un homme qui m’a dit tout ce que j’ai 
fait. » 
 Faire la vérité. 

6/ L’identité de Jésus. 
 De l’homme fatigué se dévoile le prophète. 

7/ Le lieu de l’adoration : dépassement, découverte à partir de la religion. 
 Les vrais adorateurs « en esprit et en vérité » 

8/ Les disciples eux-mêmes sont interpellés. Sans parole. 
 L’attitude de Jésus, là encore, dépasse les codes de conduite. 

9/ Les disciples sont en décalage : les nourritures terrestres. 
 Manger, boire. 
 Sa nourriture : faire la volonté... là encore : dépassement 
 à partir de ce qu’il y a de plus humain, de plus incarné. 
 « Levez les yeux...la moisson est mûre... Le Semeur... » 

10/ « Nous l’avons entendu nous-mêmes » 
 Le sens... Un itinéraire, un dépassement. 
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